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àdzo^l 
Le poulet de chair à la ferme 

Le» prix «Menus par les volailles engraissées 
a la terme sont, nous dit • Ttve lllustraied 
rV-uQry Hecord . rnrenieirt aussi satisfaisants 
qu ils devraient être à couse du peu de soin qui 
prrsiile u cvl Winniai finmil 

l'eu de formes <«i>endAnt manquant d'un han
gar ou d'une établie inoccupée où les volailles 
choisies us-ton dans les race3 i"nvero)les,(irping-
ton ou Bourbourg, tous trois normes p°ules de 
tanat tiotorucnt Met maintenues pendant les 
UXHS ou qualie semaines quj précèdent leur 
»;irtrifice. 

ni cette courte période de détention. U 
lut nourrir exclusivement les oiseaux avec des 

•n"cis huml les qui souvent beaucoup plus leur 
. ' etnppemeni en chair que les grains divers ; 
ii aiBeÛH le peu d'exercice laissé aux volailles 
ne leur permettrait r>as de digérer les grains 
d'une fm.'on convenable. 

I- liles entrer autant que possible dans ces 
• le l'avoine broyée, car non seulement 

éréfUe aide a l'engraissement, mais encore 
t»:»*'ile la (acuité <le blanchir la chair des poa-
M», Dualité lue ne manque jamais de flatter 
l'iril de l'acheteur. Dan» le cas copendani' où 
vous éprouveriez quelque dilficulté à voue procu
rer celle avoine broyée, tenez compte qu un 
mélange de deux parties de farine d'orge et 
d'une partie de tiinne grossière de blé forme 
la base d'une excellent* pâtée pour l'engraisse
ment des volailles.Kn mouillant ce mélange avec 
du lait ou même du peut liut. vous obtiendrez 
un repas Idéal pour le but que vous visez. 

\vtnt de procéder au sacrifice, laissez les 
v\ 'tailles jeûner pointant 24 heures. Vous les 
trousserez avec beaucoup plus de facilité et teur 
«haïr conservera sa fraîcheur tendant une 
période beaucoup plus longue que fi vous les 
sacrai k-z directement après un repas. 

L A.MATEIR. 

Contre toutes les maladies in ffet reuses, em
ployez le CUBAZOL de R. MARTIN, à réunies. 

(Voir annonce page 6). 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LE CONGRES NATIONAL DES ASSURANCES 

SOCIALES AGRICOLES 
Il s'est Ouvert le mercredi 18 janvier. S.-dle 

d» lu .-ociété d'HorUcultiae. 8. rue d'Athènes, à 
p • .- et a réuni ptus de £00 délégués des Cham-
lire» d Agriculture Syndicats et Unions de Syn-
dl< nls de toute la France. 

Des débuts de l'assemblée. Il se dégage que 
les Agruultours «ont désireux i •itpporter une 
li,rge oollaboriition à la réailisation de» inten
tions géuAreuses du projet de X>i sur les Assu
rances !~ooiale*. 
POUR L'ENSEIGNEMENT MENAGER AGRICOLE 

. L'Eiweignerniant ménager, énit le Ministre 
Hen-lot est nécessaire aux femmes, quel que 
soit leur rrxHi r 11 ,ilo.\rait être ob igatoire pour 
•Ù.IIV j<-une fitle employée dane l'industrie ou 
d-ia; haflrtculhsta, » ... , . ,_„ 

Nous soi marions vivcnvrit qu il devienne obu-
gal irï pour l»<s i<'iuves toiles des agriculteurs. 

LA COMPTABILITÉ AGRICOLE EN SUISSE 
Tr.-is nulle adhérant» de Union Suisse des 

PfeysefM i plniient auec succès !»• système de 
rormt: bi'ic. siiipl.fice nis au point par ce 
Groupement. 
UN CENTRE D'APPRENTISSAGE AGRICOLE 

DANS LES LANDES 
On fours d'Apprenti»âge agricole vjent. d'être 

v c par le Con^il GVnêraJ des Landes. U lonc- l 

ibu^j^yc 
Le développement des Coopératives agricoles 
La loi du 12 mars 1930 a favorisé l'essor des 

Syndicat* agricoles, et élargi oonsidôrablement 
leurs attributions. C'est ainsi qu à côté des grou
pements d'achat en commun, pour lés engrais, 
machines, etc. 6e sont constitués d'autres orga
nismes, dont l'importance n'a fait que croître 
au cours de ces dernières années : syndicats de 
défense contre la fiuude, syndicats d'élevage, de 
contrôle laitier, etc., qui rendent de très grands 
services au agriculteurs. 

&IXW syndical» existent actuellement, avec 
1.300.000 adhérents. En raison de leur développe
ment, les syndicaits agricoles sont devenus peu 
a peu des institutions d'une grande puissance 
éducative, sorientant de plus en pkis vers des 
bufs moins matériels et contribuant dans une 
large mesure au progrès agricole, en vulgari
sant les notions de culture intensive. 

A côté de ces syndicats, se sorti créées des 
coopératives d'approvisionnement et cTacjiai qui 
peuvent entreprendre des opérations de plus 
large envergure : des coopératives de production 
de transioruiaUon et de vente ; des coopératives 
de production de semences, d'outillage agricole. 
Ces divers organismes en se généralisant BUT 
tout notre territoire feront pénétrer partout les 
bonnes méthodes cuiturales et favoriseront 
raccroissemeiv; de nos rendements agricoles. 

Nous devons une mention spéciale aux coopé
ratives beuJTieres des Charentes et du Poitou, 
dont le développement prodigieux a. depuis 
40 ans. révolutionné les conditions d'exploitation 
de tout l'Ouest de notre paya ; elles ont apporté 
bien-être et prospérité aux paysans de cette 
région.Elles réunissent aujourd'hui 80.000 exploi
tants possédant 230.000 vaches qui fournissent 
annuellement 17 millions de kilos de beurre. La 
vente de ce beiare en France et a létranger, 
assure aux coopératcurs une rémunération éle
vée, et aux consommateurs des produite de choix 
universellement appréciés. 

LE ROLt DE£ COOPfiKATIV S AGRICOLES 
DANS IX COMMERCE INTEUNATONAL 

l a coopération agricole prend dans notre pays 
une importance grandissante, on compte aujour
d'hui 3.700 sociétés groupant 450.000 agriculteurs 
ou paysans. Mais tl reste encore beaucoup a 
faire dans ce domaine, si l'on compare le mou
vement coopératif, en France et à l'étranger. 

Les cooperativies agricoles de vente ont pris 
particulièrement un grand essor à iéuiinger, 
dans le birt de lutter contre les intermédiaires, 
s/ir les marcties nationaux, mais aussi sur les 
marchés des autres pays. En ce quj concerne 
les produite laitiers, le Danemark se trouve au 
premier rang des pays qui ont obtenu des résul-

iMnaait). — 20 h. 30 » M heure»: Université popu-

"l-ni t .orSE MM S»). - «0 J - J»1 Sorn«on« to 
wetrti over me. - 12 h. 30: Maybe, - . » > • 4o. 
7 H.iimnkVnlto- î Acclamations. 3. S*vlUana-. 
î I T l T ^ s S Le Frelsctiutz; 6. V W l a l r . 
imm> riiinsuii- 1 Jerrttn d'amour: s F l o t w u a . 
f l S a d r ! » " !o' Surrouf. I, . . . ch»ls . à p o n s o r j : 
t, s .r ,na. le n.ço.se. 13. Anharte: " • C» «.g1» ^ 
r , _ n h 90 Causerie airrlcole. — 17 h. •». n o -
ïeclts . - » heures Snatrhes. - ?" h. «s. I .T«a-
M r r / o llruten art n m u . Possthly: J h f h i ' t j i 
5 f , h e blues; Me and m y shadow : It aU depenrh 
on yoàl: l u lnakin* aser. lo b t i ç : 1m In hvre 
Z . . l n Hallelnlah Deu.xi^nle partie- MllMT vva-
Sfr: r „ , ? t h V ian.e- In a litle (tarrien. >•harleston; 
î , d n îartv vVre * : H e i Cernes Fatlma-, Market 
ftreef'Hdn'ip: Always; Rio Blta: Cnronado Nights; 
Clnck. chirk. rhick chick. chteken. 

nRLXELI.ES c*8.M «U. - H heures: panses . -
M heures tours de (rançais. - 19 h. 45̂  .loi rnal 
ôarle — » h 15 J. Ouverture sur des motif» d Or
phée I Uluinen. - M h 30: Quelques peintres on-

Smstcal: I. Always iust dreain. t. Spiritual chant 
neisre 3. Vvhy shouldt I love you. bines; 4. 3a-
r » , ( V .,. l.eec l do. - M h. 10: 1. Suite saha-
nenne- ». Romance pour clarinette, 3. Agnes, 
dam" Ratante; 4. Chant russe .•> 3mlex. - S heu-
» e » 4 i : Danses. — 92 b. 15: Dernière» nouvelles. 

HILYERSIM (10*0 m.). - 12 h. 15: Trio -

K h tu 1 Heimkelir ans de Fremde: 2. Jeux a en-
nt«- 3 Récttal; Impromptu op. 90 n. 1; Im-

Drr>nii>tu op. 90 n. 3: Moment musical op. 0 nu
méro 3 Moment musical op. 9-i n. 6 (Schubert); 
Sonate en la mineur (Brahms); 4 Divertissement 
hongrois, marche (Schubert), par rorchestre. — 
Programme populaire 1 Orphée aux Enfers-, î . Es 
Konimt «lr Vogel genoiten: 3. L* Barcarolle. 
4 Finale — «1 h 40: Récitations et Concert par 
le Quintette Hawaïen. - 22 h. 15 k 23 h. 40: Con
cert de phonographe. 

LONDRES (3*1.4 m.) et DAVENTRT (1 «04 m ) . — 
U heures Qnatiior. — 12 heures: Octette. — H hen-
res 15 intermède musical. — 15 h. 20: Leçon de 
français. — 16 heures: Orchestre. — 17 h. 45. Pour 
les enfants — m heures Récttal de pramophone. 
— 19 h 17: Chansons de Maeelone. — 1» h. 45: Ré
cital «le ballades. — 20 h. 15- Lecture de sonnets 
et de noeraes — 20 h 30: Récitai de piano: Bal
lade en la bémol. Etude. Valse op. 34 (Chopin). 
Rfves d'amour et carillons — 51 h 40: Récital 
Mas^enet Ouverture (lu Ho! de Lahore; Héro. 
dlade musique de ballet-, vision fmrtttve: Voila 
donc la terrible cité. — » h. OS- Scènes Napolitai
ne» Danse el fête; Reearder-mol bien; Hélas i en
fant; Divertissement; Les Rosati. - 92 h. 30: Mu
sique de danse. 

LANrîENBBRO (468.8 m ) . — 12 heures: Marche; 
Goldrenenwitljer; ouverture de Zehn Madrhen und 
kem Manu; Aida: Solo de trompette: Valse Ui-
gane. Gratin Marina. Der Hoch7eitszug des Malia-
radscha. — 17 S 18 heures: Musslnan; Valse: Zam-
pa. l'ne nnit 4 Grenade; Lied: Suite turque; Ma-
surka — 1S b. 15 S 18 h. 45: Causerie en français. 

tionnera des le 1" I6vr«er 1928 et s'adTessera 
aiiot jaunes gens Agés d'au moins 16 ans. :l<>i-
n UN dV-tendre et de rier.'ectionnei- leurs oonnius-
aan ti) priitlquos SjSTiunlf. La dirrée de raT>jntai-

"llssage est de dix mois, et la pension est gra
tuite pour les apprentis agikulieiins. 

DATE D'EMPLOI DE LA SYLVDJITE 
Des experiena's n ombre u:-es faites ces derniè

res années, il rêsiulte c?ue la .^vivinile doit êti» 
i IIILJS»; des tévrier sur les terr«s que l'on destine 
aux ptan*es sarcJoes. 1-es cJuifreB suivants le 
montrent : Sytvtolse «iwindiie le 22 février. s?ur 
betteraves faunugetes. remlemcnt, 50 OiO !<i.los ; 
le 2S mars, 45.000 kilos : le 5 mai, 39.000 kilos. 

&ir pommes de tpere. AUX mêmes eVites. les 
rendtnnts f.irHit respectivement de 29.0U0 hil„ 
25.000 et 19 000 kilos à I'iiectare. 

— 19 h. 15 A 21 heures: Airs populaires allemands; 
Vieux airs allemand»: Miniatures souabes; Airs 
Joyeux de Mozart, Lortzing, d'Albert, Hlldacb. etc.; 
Burlesque pour clarinette et basson: Duo humo
ristique pour hautbois et basson; Chants satiriques 
et réalistes; Quatuor à cordes humorlsUque. 

U n e Crème 
de nu i t 

qui nettola 
•t rtconttibie 

''épiitrm*. 

ciri r?. 
»iamoi»e 

ACRiCULTURE 
_ COMMERCE 
_ INDUSTRIE 

LE HAVRE. «3. — Calé». — Clôture. — Tendance 
k peine soutenue. Ventes ~&> sacs. — Janvier 511 23, 
(«trier 509.25. mars 4»4. avril 485, mai 4T», Juin 477. 
Juillet 47.' Acùt 49B.20, «ci>tejnhre 461TS, octobre 
toe.au. uovemiire 455.M. décembre 4ÙO.JO. 

MARCHES DE LA REGION 
Beurre. — Samt-Omer 17 à 10 le kilo ; Marquise 

18 ; Fruga» 15 a 16*0 ; Boulogne-sur.Mer 21 à 22. 
S u i t . — Salnt-Omer 18 à 20 les 26 ; Marquise 

13 ; Fruges 18 à 22 ; Boulogne-sur-Mer 2». 
Pomme» de terre. — Salnt-Omer 070 le kilo ; 

Marquise 50 S «6 les 100 kilos ; Fru#es 45 S 55 les 
loi kilos ; Bouiotjiie-sur Mer 060 a o.ao le kilo. 

Velaille». — Poulets : Saint-omer 40 a 56 la cou-

tata nemarquables. La production du beurre gui 
était en 1881 rie 49.000 tonnes est passée a 157.000 
tonnes en 1924, dont 123.000 destinées à l'exnor-
talion. Aussi, le Danemark, fournit aujourd'hui 
38 pour loû du beurre livré au commerce intef-
iiationul et est de très loin, le pays importateur 
le plus important pour ce produit. 

Les laiteries coopératives danoises, groupent 
85 pour 100 des producteurs du pavs ; a coté 
9e sont créées des Sociétés d'élevage et de 
contrôle, qui s'efforcent d'augmenter le cheptel 
et d'en améliorer les qualités. 1200 Sociétés 
coopératives de ce genre exercent une surveil
lance attentive sur l'alimentation du bétail et 
son rendement réel ; elles signalent aux éle
veurs les betes dont la production a fléchi et 
qu'il importe de livrer à la boucherie. Les ooopé-
rateurs danois produisent non seulement un 
beurre uniforme et de qualité saipérieure. mais 
•la se sont préoccupés d'assurer a ce produit 
des conditions d'écoulement favorables, en four-
ms<Anl aux acheteurs te garanlae d'une maroue 
officielle, qui figure obligatoirement sur tous les 
barils exportés ce qui permet d'identifier l'ori
gine de tout envoi faisant l'objet d'une récla
mation 

lin Finlande, en Esthonie. aux Pays-Bas. dans 
les Pays Baltes, la production et rexportation 
coopératives des produits laitiers représentent 
de 70 à 90 pour 100 de la production nationale 
de œs produits. 

Les coopératives agricoles de pays notés ci-
dessus se chargent aussi de l'écoulement des 
autres produits — ceuis bacon — viande île 
porc . etc... — Au Danemark cinquante abattoirs 
coopératifs préparent tous les porcs destinés à 
l'exportation et ee tiennent en contact direct 
avec le marché anglais, principal débouché de 
l'industrie du bacon. Les Magasins de gros 
anglajs et écossais — Coopératives Ouvrières — 
sont les plus importants clients de l'Association 
des abattoirs coopératifs danois,la Damsk Coopé
rative Bacon Traduig C*. 

De cet exposé, il résulte que les paysans fran
çais ont encore beaucoup à faire au point de 
vue coopératif. Pour les encourager dans cette 
voie, il serait souhaitable que le Parlement 
adopte la proposition Chanal, actuellement pen
dante devant le Sénat — le vote en est réclamé 
depuis longtemps par les coopératetirs — qui per
mettrait aux coopératives agricoles, de s'unir 
enir'elles. tie tendre la main aux groupements 
de consommateurs et ainsi de trouver à écouler 
plus aisément leurs produits, en supprimant un 
grand nombre d'intennédiaireb. 

LABOIL 

LES DEGATS DES CAMPAGNOLS 
D'après Danysz, un millier et • eouris des 

climmps » (qui comportent 25 variétés en France) 
mangent et détériorent dans un champ df: céréa
les, au moins 10 kilos de grains par Jonra\ «ùt 
trois à quatre quintaux pendVint la saison, sans 
compter la i-aillie. Comme les campagnols exis
tent actuel lement par centaines de miJl.ers, on 
comprend stins peine les Importante damjiiages 
qu'ils causent:. 

G A S T O N M I N E T , Tailleur 
LILLE, 42, Rue de Parie, *2, L ILLE 

VÊTEMENTS tout faits et SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enfants 

SAINT-OMER. 90. — MarcM aux beetiaux. — M 
veaux gras 8ô0, g.sO, 9 n*. le kilo ; 1 veau maigre 
145 à 150 fr. : 2 vaches «à 6.50 le kilo : « mou
tons 4.25 a 4.50 le kilo; 178 porc» 7. 7.15 7.26 le kiloi 

MARQUISE 20. — BMtiaui. — «0 veaux gras 
vendus de 5 a 750 le kilo vivant ; 10 veaux mal-
o-res de W5 à «50 fr. par tête, selon le sexe ; 16 va
ches vendue» de 1300 à 9000 fr. par tête ; 10 mou
tons vendus de 5 a S fr. le kilo vivant ; 1 chèvre 
vendue 75 fr. ; 150 porcs grraa vendus de 6.75 S 7.10 
le kilo vivant ; 50 porcs coureurs de 900 a 950 fr. 
par tète ; 900 porcelets vendus de 80 a 190 fr. |iar 
Ute : 10 coches grasses vendue» 5 fr. le kilo vivant. 

FRUGES, 31. — Marché aux perce. — Hausse sui
tes cours précédents -, petits porcs de 13 Oà 180 fr. 
procs coureur» de 950 à 3J0 fr. ; porcs gras le kile 
vif de 7.30 4 7.50. 

MARCHE REGLEMENTE 

Aveina blanche ou Jaune, 47 k. poids naturel LIT-
If ou liante. Lee 100 k. nets, comptant sans esc. 

Première cote. — Janvier 119.75 A. 113.50 V. fé
vrier 113 N, mars-avril 114.75 V. 4 de m a n 115J6 V. 

Dernière cote. — Janvier II 3A. 113.50 V, février 
113 V niant-avril l i t V, 4 de mars 114.75 V. 

Clôture. — Janvier 11395, février 112.50, mars-
arril 11350, 4 de mars 114.50. 

Croquettes milanaises. — 100 grammes de 
jambon cuit, 500 gnomtnes de pommes de texire 
75 flrammes de parmesan, une cuiiita-ée de fa-
rtne, un ja<os morceau de beurre, un « m : Je 
lait, deux jaunes d'œuts, graisse ou (lutte et 
beunre. 

Coupez en petite dés, 100 grammes de jarrtbvi 
euft 'ne praiez que les parties maigres) et joi
gnez-les t une livre de pomme* de «erre bouillies 
et écrasées. 

Jetez 75 grammes de narmeaan râpé dans une 
bonne sauce blanche faite en amalgamant une 
cuillère» de farine, un grog morceau de beurre, 
un verre de lait Aasaàsonrrpz largement. Ajou
tez à cette épaisse beohamelle nu (romàge. le 
jambon et les pommes de terre. Retirez la casse
role sur le coté du fourneau et incorporez un 
ou deux jeunes d'oeufs. Mêlez soigneusement 
Etendes sur le pfeit. laissez refroidir, ntéparez (es 
croquettes et faites frire dans la graisse bouil
lante ou dans moitié huile et moitié beurre. 

Morue lyonnaise. — Morue, court-bouilJcn, 
pommes de terre, heurre, oignons. 

Faites cuire la moi-ue au coiirt-boxùllon 
veillez à ce que les pi>mmes rie terre que veus 
aurez choisies soient fn-rnes et non portées à 
se défaire dans I eau, arrivent a cuisson parfaite 
en mc>n» temps <vue le poisnon. 

Préparez du heiirre fondu, met'e? les oitmons 
revenus au leurre. Il faut avoir grand soin dp 
les couner bien régulièrement. Afin qu'ils soient 
dorés é îalr-ment. ni trop ni trvip Peu. Evitez 
surtout de les laiser roussir ou brûler. 

Navets glaces. — Is'awts, sucre en poudre, 
beurre, jus de veau ou autre, nioiceaux d'angô-
Lque. 

Choisrsissez des navels bien tendres en non 
creux, petez-les, donnez-leur la forme de poires, 
faites Menhir k l'eau bouillante dix minutes, 
retirez-les et laissez-les cgouUer. 

Beurrez te fond d'une casserole, plaoea-y 1rs 
navels, saupoudrez de sucre en poudre, mouliez 
avec du Wond de veau ou autre jus clair. Beur
rez largement "n rond de papier, placez-le sur 
les navets : ayez soin de fermer ensuite, hien 
hermétiquement, la casserole Faites partir à feu 
vit, p«b modérez-le, metlez du feu dessus et 
dessous. Quand les navets sont ouit*: a point, 
dressez-tes en pyramide a\ir un compotier : vous 
fpouvez les garnir de petits morceaux ri'nngéli-
oue ooupés en forme de nied : versez le jus 
de la cuisson an fond Su compotier. 

Pudding chaud au chocolat. — 150 grammes 
de beurré, huit œufs, 120 grammes de cJiooolat 
râpé, une cuillerée à bouche de fende de riz. 

Travaillez 150 grammes de tieurrc dans une 
terrine tiède jusqu'à ce qu'il soit mousseux, en 
ajoutant, tin par un, huit jaunes d rruifs incor
porez suooœMvement 120 grammes de chocolat 
râpé, une cuiHerée a bouche de fécule di- riz et 
les huit blancs ri'rpufs fouetié-s en neige ferme. 
FjTrpUseez tm grand moule a cheminée bien 
beurré. Mettez à pocher à four doux pendant 
trois quarts d'heure l.'eau ne doit pas bouillir 
mais seulement « frémir ». Servez auissitôt dé
moulé avec une sauce mousseuse ait chocolat. 

Crème de champignons. — Du consommé rie 
brruf, du jarret, des os. un kilo de chaniplgons, 
un peu de crème de riz. trois ou quatre jaunes 
d'or-ufs un quart de crème douce. 

Faites un fort consommé de bcenf. auquel vous 
Joignez du jarrH. et Ses os. le hotvllon ne devant 
pas être absolument clair. Mettez dans une 
casserok; avec du bouillon, un kilo de champi
gnons bien finals et bien blancs que vous avez 
coupes en. morceaux. Laissez cuire doucement 
avec un «ieu de crème de riz déTnvée dans de 
l'eau froide. Passez au tamis très fn ou même 
a rétamrne. Mélangez avec le bouillon et amenez 
a forte chalPir. Au moment de eervir. me«ez 
dans la soupière trois ou quatre jaunes d'reufc. 
un <iuarf de crème douce. Battez bien la crème 
et les neufs, wrsez le potage très chaud et servta 
rapidement. 
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Ce Journal* _ M 
est en lecture dans lefùsltx: 

cfe/AGENCE HAVA<t 
62.Rue de Richelieu. P A O i ^ 

Blé 76 k. poids naturel. Lille ou parité. Lee loo 
k. nets comptant sans esconupte 

Première cote. — Janvier 158 N, février i ss N, 
mars-avril 158.50 N, 4 de mars 1S9.50 N 

Dernière cote. — Janvier 158 N. février 158 N, 
mars-avTll 168.50 N, 4 de mars 159.50 -N. 

Clôture. — Janvier 158, février 158, mars>avrll 
168.50, t de mars 158.50. 

Mal» jaune Plat», ma&aaln Dunkercrue. acquitté. 
Les 100 k. brute logée comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 124.75 V. février m.75 
T. mars-avril 135 V. 4 de niai 114.50 V, 6 de Juillet 

Dernière cote. — Janvier 124.75 V, février 124.50 
V, mars-avril 124.50 V. 4 de mai 114.50 V, 6 de 
juillet 106 A, 108.25 V. 
- Clôture. — Janvier 124. février 1S4. mars-avril 
134. 4 de mai 114, 6 de Juillet 107.50 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque. Les 
100 k. nets, comptant aana escompte. 

C o u r s d e D e n i r é e s *alirri«3ri.taLii»«3i 
OANS LK N0RO «T LE pat-OE-CALAI» 

NORD 
Lille . * . . . , 
Valencieooea 
Douai 
Aveanes 
Dunkurque 
H uze b r o u c k . . . . . . . . . 

PAS-DE-CALA Ul 
Arras 
BéUion*., 
b r u a y . . . „ 
St-1 'oi-a ur-I emoiae. 
St-Omor 
He« dm » . . . . . „ 

I I U D I I 

àtkaa 

22 à 23 
21 à 22 
21 & 22 

19 
20 

là A 21 

16 & 17 
21.50 k 22 

20 A 21 
18 « 2 0 
17 à 18 
17 a 21 

26 k 26.50 
26 
28 

17 à 18.50 
26 

18 A 22 

20 A 21 
22 A 24 

22 
16 A 17 
18 A 20 
22A 23 

rOKLlTi 
l a pMee 

15 A 25 
15 A 25 
15 A 25 
15 A 25 
15 A 25 
9 A 17 

15 A 25 
15 A 25 
15 1 25 
15 A 25 
15 A 22 
15 A 25 

L A P I N * 

la k>» 

9.50*10.50 
9 A U 
8 A 11 

13 
12 
10 

9 A 10 
8 A 11 

11 
9.50 A 11 

11 
9 A 10 

0.40 A 0.55 
0.65 A 0.75 
0.60 A 0.65 

1.00 
0.60 

0.60 A 0.75 

0.70 A 0.80 
0.60 
0.60 

0.6' 0.75 
0 . 4 ^ 8.50 
0.50 A 0.60 

BYRRH 
Recommandé aux familles 

Première cote. — Janvier 118.50 V février IM A, 
11850 V. marvavrll 118.50 N, 4 de mars U7.50 
N. 4 de mai tu.ào A. 

Dernière cote. — Janvier 118.50 V, février 11* A, 
mars-avTil 118.50 N. 4 de mar» 117.50 N. 4 d* mai 
114.50 A. 

Clôture. — Janvier 118, février 118.50, mara-xtril 
118.50. 4 de mars U7.50, 4 de mai 116. 
.J","""î*_ ••• , • » • * • » % délivré Diuikerque. Les 
loi) k nruts logés, comptant sane escompte. 

fremic-re cote. — Janvier 1.11 V. février 132 V 
février-mars 132 V. 3 de février 130.50 A 132 V 
mars-avril iss.50 V, mai-Juin 130 N. 

Dernière cote. — Janvier 131 V. férrlcT 131.50 V 
février-mars 1.11.50 V. 3 de février 131.50 V, mars-
avril 132 v. mai-juin 130 N. 
.£l(?"Je JT • ' a n v ' « 1 » » . lévrier 131, février-mars 
131. 3 de février 13!» mars-avril 131.50. mai-juin 130. 

Huila d» lin départ Nord, Pas-de-Calais G-R. 
Les 100 k. nets, lùts priés, comptant sans escomixe 

Première rote. — Janvier 370 A. 385 V, février 
382.50 N, mars-avril 385 V, t de mars 385 N 4 de 
niai 3s5 V. 

Dernière cote. — Janvier 37» A. a*» v {écris» 
385 V. mars avril 38b V. 4 de B Ï I S J B N T É Î 
mal 370 A, 385 V ^ ^ • » » » . « aa 

.J . £ t u . r e . . ~ J a n v ' e r 3 » . "février 382.50, mars-avril 
382.50. 4 de mars 382.50. 4 de mal 380. 

Tourteau» d« Un dép-i*» V • 1 p<i«'V-r^l->'« ««i, 
ne-inf. i; R En vrac comptant a u anampta, 

Première cote. — Janvier 13&A A. K*i » . lé
vrier 134 v, mars-avril 126.00 N, 4 d» mars 124.50 v , 
4 de mai 120 A. 

Dernière cote. — Janvier 133.50 A. 194 V. février 
133 V. mars-avril 1- .̂05 V, 4 de mars 123.75 V, 
de mat 120 25 A. 121 V. 

Clôture. — Jarner 13375 février 1345», mac 
avril 128. « de mars rî3. 4 «le mal l*>.se. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE. 23 — ClOiure. - Janvier « s , ferrie* 

616. mars 614. avril mj, mai <i!0. Juin «0T. juillet 
005. août 030, septembre .v.«r>. oc.tnnr» 5S8, novennbro 
5s0. décemlire 5*1. 'l'eu, lance fa<-tle. Ventes 4i00 t>. 

LIVERiflOL. 33. — CléUire. — Janvier 180. !*• ' 
vrier »7S mars 97s. avril 97 .̂ mal 974. juin «*T, 
juillet 900, août 95», septembre 946. octobre S3S, 
novembre 930, du einere 'xtu, janvier ». 9». 

Sakel : Janvier l«7 , février |«T7, macs *»«. avril 
1682. mai (ii94, Join 10»4, juillet 1701 aeut 1701. 
septembre 1701. 

VEW-Yoiiii 23. — 11 n. : M A I » 1830, mai 183a, ' 
Juillet Wii eebibre V7H). 

NEW-OIU.E.KNS, i;. - » n. 48 : Mais tB16 mal 
1S10, Juillet 1-793. oitohre 1730 

CHICACKI. 23. — 2e Avis ; M a r s W8», m a i Utta. 

Bmmnm de Lille du 23 Janvier 1928 
CHARBOMHaOEt 

. P a r t 
A a i e b e 
A-nzui. 
Be in u n e - . . . . . . 

• l l> . . . 
Bi&nzy 
B r u a y 

• Àf 
Carvin 
Caarbon. BouL. 
Giarenve 
Courrier ea 
Crespin 
Do orges 
Eecarpelle 
Frankenholi.. . 
Gouy-Servku.. 
Lena 
Lie vin 

» c. de 30 act 
Ligny 
Marie» 7» %.... 
Nord d'AIaia... 
Ostrieourt 
Ttav«nc«»ûe*... 
Vendin 
Vlcuimia 
Vlmy 

o. ». 

648 
•48 

17ou 
K80 
6160 

611 
972 

.11)80 
403 

IrL'a 
»;i 
.MO 

»*» 
335 

1Î05 
4»5 

m 
M 1.4SU5. 
725 . 
711 . 
467 . 

:s:>o 
424 54V 
223 
TU 

e. a.*. 

642 . . 
(46 . . 

t?«* . . 
1445 . 
6090 . 

605 . 
V61 . 

3WS0 . . 
nxi . . 

1627 . . 
174 . . 
537 . . 
»7» . . 
3*0 . . 

17»1 . . 
2»25 . . 

515 . . 
525 . . 
607 . . 
(52 50 

13140.. 
715 . . 
7W . . 
(62 , . 

1515 . . 
( 2 i . . 
219 50 

MCTALLURCII 

Blanc-Misserori 
Aciérie* France 
Acié"« Longvry 
/iCiéries Nord.. 
Saaibr.et Mous 
Ëtaoliss Arbel 
Ch. de France. 

e. ». 

1(9 . . 
231 . . 

1230 . . 
2W .. 

1230 . . 
372 . . 
t!»9 . . 

c . e j . 

ICI . . 
23i . . 

1240 . . 
2»6 . . 

1210 . . 
361 .. 
2ot 50 

« C i 

a t C N d P r 
Biarhe-âl-Vatwt 
Constr. Mec... 
DelaBr -.rouar 
Derjuc Aazan.. 
Escattt CapiaaJ. 
FiV96» Li l le 
Nord et Est . . . . 
Miat Fr.-Belge 
Jeaunont 

• Part. 
Louv. et Ftecq. 
C» lad. M. T.. 
St-Amand F. L. 
Lam. et Sam6. 
Senelie-.Mauk>.. 
Wauanler 

a. P. 

560 . 
770 . . 
500 . . 
770 . . 

îfcui . . 
960 . . 

:6J2 . . 
634 . . 

10U . . 
a i t . . 

17(0 . 
25e» . . 
t » .. 

236» . . 
5*> . . 

17M» . . 
28" . . 

505 
7*>5 

933 
:«;i.î 

6:<9 
bJOO 
524 

::5o 
2570 

1695 ., 
297 ., 

P t T B O i . l t 

Bustanari (a). . 
» Part. . . 

Daorowa Cap.. 
• Jce.. 

Part. 
Estera (a) 

. Part 
Fin Pétrolee— 
Fr -Polonaiee.. 

» Part. 
Gr&bownika... 

» Part 
Ind. Pologne.. 

» Part . . . . . 
Lille-Bond ord 

» » prier. 

69 . 
160 . 
((4 . 
2415 . 
5?5 . 
4M . 
47 . 

964 . 
309 . 

1(J35 . 
128 . 
157 . 
175 . 
W . 
m . 1223 . 

** . 30 . 

460 
.'i)6 
570 

M 
.loi 

104-5 
lis âO 
675 

io7 
75i 

l-3u 
61 
33 

33 58 

oCTMOl.es 

Monte-Carlo... 
Part . . . . 

Omn. Pél Nord 
• Part. 

Omnium Y-g. 
• part. 

Pechetbronn 
P«» Premier. 
Polona ,a) 

» Part . . . . 
Potok 
Rail Pét. Nord 
Siiva-Plana.. 

• Pan. 
Waukowa 
_ » Part 
Zagorn 'a) 

• Part VAL. D i v i n e s o. p. 8. dJL, 

Rentes. — 4 % 1947, 7S.95 : 4 % t 9 « . 71.80 ; » % 
roji amortissable MM 40 ; e % îft»» «S.a» : Bons du 
Trésor 1923. 524 : septembre 1923, 534 ; 1924. ajs i 
1926. 550 ; 19 il. 864. 

Obligation». — lMpartement du Nord 10-11. 482 ; 
ma. 502 ; 1995 (Janvier-juillet», 515 : 1927 .n ias -
septembre), 524 ; 1927 (avril-octobre), 624 ; Départ». 
meut du Pas-de-Calais 1926. 500 : La Bassee tSBl, 
-iso : Roubaix 1927. 508 ; Crédit National m » . 4a» ; 
1920 490 ; 1922 février-août , 520 ; 1992 (iauvier-
juillet . 5.K1 , 19-J.i ilevner-aoat). 690 ; 192S tavrjl-
octobre). 516 : 1924, 506 ; Electrique Lille-Roubalx-
Tourvoing, 502 ; Electrique du Nord-Ouest. 488 ; 
Aciérius de Blanc-Mlsseren 1921. 430 ; Biaobe-SaiB*-
Vaast 1926-27. 465 ; DuJardin et Cte. 4SS ; E«caut 
e: Meuse 1907, 440 ; Kabrique de ter de Maufceu^e 
1990. 46<> : Orosse Meallaririe. 4te ; 9e série. 495 ; 
Pont-a-Veiiilin. 410 ; Senelle-Maubetnre 3e et 4e sé
ries, 340 ; WaiLquler et Cle. 436 ; A*ache Wi, 500; 

BeUiunoise. .. 
KL et U. du Nd> 
En erg El .N Br 
S. li. Biliy-MonL 

al. part 
Eiabl Agattie 
iJuni|jt' Limer 
Cu» St-Quentin 
PU Filet, de Fr 
Ktlat™» dx. Son, 
Tibergoieu 

» Pan. 
CHU» Bouionn 

et C H d N 
S;. 1 m-O) bain.. 
Eiiluiiann ex-c 
lilaceti AD ano. 
lil verres s^... 
Credi' du Nord 

2:130 
.;:7«5 
1U65 

rotonnlerst Comnivir 0e 1 Industrie Linlére. 492 
Ot saiuL-rjueiitui, «t» ; Glorieux et «le J^errenonl-
«Ti ; Grairy ti " . -<*S ; 6 j0 %. 493 : Filatures et, 
F-.iterte» Ue Fraiir-o 6.50 >*, :*H ; 7 %, 601 • Filet* 
<*e pe.Se. 489 , linJUM-rae» Textiles des rations st-, 
metiee», JO» ; I,» mao el Cie. 509. 510 : NicolK^ 
49» ; Société anonyme de i*ig7iaiçe, 492 • VoituriacJ 

. û "„ .465 ; 7J0'%, 4»»jiT7! 
l.illi-Bonniàres et I11I nntlaa • .... «Mu . M«!Siniie .-eruiiiiiue de Maubeu#e 7.50 %i 

5*2 ; Touquet-Pîuih-I'lati'e, «m ; Tuileries d» Beat» 
vais, 512 ; Houillère» du N'.r,l e.t du t'avtle-CalattL. 
490 ;.\'.<tl. 4«9 ; 19.'7, j<». ; AnirJie 1903 360 ; Anztjfl 
ban 1025, 525 : CbarbeiuiaMt-- du Boulostnai» bjaa. 
46» 50 ; Clarern» luna. nii . r»urTi«t* i»25 b ï s j 
Dr. «court IS05 et 1911. 338 . Esc•arpeUe bon HB6. Mtv! 

Liéviu 1910. au : 1926. saS t otaew tes 

Banrss de Piris do 23 Janvier 
•ente» Frawaaieetl •*•*•* 

u 
perpétuel 
aniortissa 

1915-16. 

•taattM pr, 

B o n * 7 \ 1906 
— 7 % 1387 

O . M. S % 
— * % 1!- - „ 

— 6 % ltttlU »20 
— fév . 1 ^ 
— jui lL 19»H 
— j a n v 
— j u i n 1' 
— |anv . 

S o c i é t é Marse 
de Ci édi t . a h 

67 10 
76 25 
90 *i 
67 65 

4 % 1917 Il 92 75 
4 % 1916 7t 75 
6 % 1920 toi 50 
C % 1920 *6 70 
4 % 1925 105 05 
6 % 1927 103 95 
B . l . 6 » 19£i N 525 . . 
— S % 1921 St*> 535 . . 
— 5 % 1 9 6 4 . . . . 1/6(3 . . 

Sur de nouveaux et nombreux ordres d'achat 
t u premiers cours, les valeurs françaises an-evi-

u--e Kentes. Banques, etc...), ont débuté en très 
nue tendance. Une note plus irreguhere devait 

cepeudai. i prévaloir ensuite, l'élément pretesslou-
uel continuant A s'alléger en vue de la liquidation 

de lin de mois. D'autre part, le débat finamaciar 
qui doit s'ouvrir demain A la Chambre incite 
le marché S se tenir pour le mentent *tu i'expec-
ttive. En définitive, les banques se retrouvent 
aux environs des cour» de samedi. Les Chemins 
de l-'er sont résistants, les Charbonnaves discutés 
et les Industrielle» n accusent, pour la plupart, que 
des changements msigiutuuuit. Parwi les valeurs 
étrangères, le Suez n'a guère varié, le Rio est 
ferme, les Fonds Turcs très résistants, tandis 
qu'en coulisse, lattentioa eoatinue A se porter sur 
'es i aoutchoutlères et les mines sud-alricaines. 
Pétroles lrrégullers. 

Pariiu nos Rentes, le 5 % 1013 gagne S .» : le 
5 % 1920 0.40 ; le 6 % 1990. 0.30. Bfterveetence 
des banques, notamment de la Banque de France 
(+175) ; de la Banque de Paris f+ 50) ; du Crédit 

Lyonnais (+ 60). l.es chemins de fer irancaia soa6 
soutenus.n«taiiiiiieul l'Est (+. n j et le Lyon (•+ ttl . 
Navigation câlines. I.'n |,eu d'irregulai-ite sur le 
Oi-oupe 0e l'Eienrieiiu. la c.li.E. s attribuant M 
francs, tandis que Dites m iierd 30. Produits Cat. 
nuques peu modifies. A noter la grande animation 
de I Vir Liquide porte de 715 â r*t sur la perspec
tive de son introduction A Naw-Yora. Par aUieups. 
quelque» dégage me ni.- -ur les Ch.irhonnaures, no-
taiMiieut sur Courneies (— 11). Les Sucres toa* 
calmes. 

Aux Valeurs Errangêres. les Fonds Ottomans 
font bonne contenance- In Banque Ottomane paasa 
de 1.675 a I 6SS après 1.685 au plus haut. Le Fon
cier EgyptieD deineiiie activeoient échangé aimd 
que la Central Mining (J- 10) et surtout le Rio. 
TIHIO (- 50. ce dernier eiani favorise par itasi* 
hausse de près d'une demi-livre sur la métal A 
Londres. Le Suez est ramené en clôture A 16JAA 
contre t6.340. Petrnflua passe de 967 A 98T sur das> 
aefeata <le Bruxelles. 

En coulisse, ht D« Ueers e«t incrtM)gée.Les Mtssts 
d'or, après plusieurs alternatives reproduisent leur 
niveau précéuent. 11 en e t̂ de même S peu de 
CAOBO prés pour les Cnoutchourtèree. atafln 
Pétroles, la Royal Lnttch appas avoir fié 
34.350 contre 34.700 s'est redressé A 34.800 et ( 
aux alentours de 34.60*. 

rm. aax 
fiecbt a 

LK CHANGE 
PARfS, 23. — Clôture. — Londres «4.0» j ! * « » 

York 2b.4475 Allemagne «KjO • Belgique 364.7» : 
Danemark «se75 ; Espataie 433.7» : BnUand» MtAdOg 
Italie 134."O : Koumanie 15.70 ; Serbie 4A7at i 
Suéde 682.75 ; S u u e 490L Autres pays 'rrTâl . 

imprimerie du JlrswC d% !*or4 
166 DIS. Rue de 'an*, UJU. 

Le Gérant Emile CE5S. 

FEUILLETON DU 84 JANVIER 1988. — N* 16 

LALW\£ 
r Â N 

Grand r o m a n înaîdir- „ 
par 'tatajujfr*. 2̂ *. v>v«>». 

— Qu« faire T Que taire? M répétait le 
«eune homme. . . . 

Li At-6 ititrexion» 1» rendaieat de P*us en 
p»us aontfjre. 

Iinttn J caressa une lueur d espoir. 
Au fond, o nettvt pas tellement âpre» 

lui que son père était en colère. 
Lui, il avait subi le contrecoup de la 

acene de I après-midi 
, Une loss la nuit passée, peArt4tre 1 indus

triel serait-il mieux dispose ? 
Alors, en a'y prenant adroitement... 

i. Jacques ne doutait pas une seconde de 
Paon habileté ; aussi, à cette idée, se mil-il 
d à sourire d'un air content île lui 

— Je saurai l'entortiller si bien, se disait-
Il, qu'il ne nourra pas me résister. Au fond, 
c'est un sentimental... 

EL tout ravi à cette idée mii ranimait 
soudain l'eaKur chOrernent r-aressé dans son 
vemr, H Jeune, bonmie M* (rultoU les mains 

-,#tvû»i «.aiUJiakCliou. tatixiiritwt ati*v dau^ l'»tr.vl n u 

les braises à deini-noiraes, derniers restes 
du b e a u j e j i de tout a l'heure, aclievaient 
de se consumer. 

CHAPITRJÎ VU 

LA LETTRE VOLEE 

Soudain, Jacques sursauta. 
— Mon Dieu, et alaud qui m attend I II 

tau* que je la prévienne... Voyons, quelle 
heure esl-il ? 

H consulta sa montre. 
— Dix heures un quart ! Qu'est-ce que je 

vais entendre ! 
U courut au téléphone et demanda le nu

méro de la demi-niondiaine. 
— AJlo, allô ! c'est toi, Maud chérie ? in-

terrogea-t-il quand il eut obtenu la com
munication. 

— Ici, Jacques, un pauvre Jacques na, 
vrô, désolé de le faire faux bond, mais qui 
a été retenu jusqu'à maintenant à la mai
son, par des histoires familiales. 

— Tu t'en fiches? Je m'en doute" Seule
ment lennui c'est <rd'il me faut rester ici 
ce soir. 

— Non, non, impossible d'aller te rejoin-
dre. Je dois ménager mon père, j'ai besoin 
de lui, je t'expliquerai.... 

— Demain après-midi, si tu ve«w. Vers 
quatre heures, çà va î On se rattrapera, 
je te promets I 

— Au revoir, chérie, à demain ! 
l « jeune: hosotOfi avait ruxTacliM l'acsa-

— Cela va mieux ainsi, se dit-il ; Maud 
en sera quitte pour une sotrôe de repos 
<iui lui fe ia du bien, et moi, il est préié-
rable que je reste ici, afin de ifuettar l'oc
casion favorable pour présenter ma. petite 
requête, demain matin. Et cette fois-ci, si 
je ne réunsis pus, c'est que je serai uu im
bécile... ou mon père un vieil entêté. 

L'n moments il tourna dans la pièce, char» 
chant une occupation ou tout au moins une 
djstrBietion. 

Des ijvres traînaient ; c'étaient des ro
mans sentimentaux, lecture ordinaire de 
Mme Delvol. 

Les journaux retinrent son attention une 
minute ; puis U les repoussa, bailla, s'étira, 
et da nouveau se demanda : 

— Qu'est-ce que je pourrais bien (aire î 
Ce noctambule incorrigible ne pouvait 

pas aller se coucher si tût. 
Comment, alors, passer agréablement la 

fin de celte soirée ? 
— Si j'allais dire bonsoir aux Marninî 

se demanda-Uil soudain. 
D y avait plusieurs jours qu'il n'avait vu 

le comptable ainsi que sa femme ; aa visite 
était donc toute naturelle. 

Mais en lui, tout au fond de lui, s'éveil
lait aussi la curiosité de revoir « sa fille », 
de contempler «son enfant». 

Une galerie conduisait du pavillon des 
Delval à la fabri<iue ; il était ainsi facile 
de se rendre chez le comptable sans avoir 
à souffrir du froid ni de l'humidité de M 
nuit. 

Quelques instants après qu'il eût pris 
.ta détermination, Jacques sonnait donc chez 
les Marnin. 

Ce fut Pierre qui vint lui ouvrir. 
Le brave garçon ne se défendait pas 

L d'une ceratioa fterti Joraoue. k u BfiU» pa

tron » daignait pénétrer chez lui ; aussi le 
reçut-il avec élan en s'exclamant : 

— Quelle bonne surprise. Monsieur Jac-
<(ii'>s ! C'est gentil de monter nous due bon
soir 1 

— Ça va, mon vieux î demandait Jac
ques en entrant. Alors je ne vous dérange 
pas? 

— Mais non, mais non, vous savez bien 
que nous veillons toujours, Suzanne et moi. 
Et puis, ce soir, Madame Delval est la. 

Il avait dit cette dernière phrase avec 
une mtonaj.ion à la fois joyeuse et gênée. 

Le jeune homme n'y prit pas garde et 
répondit : 

— Oui, je le savais ; c'est pourquoi je 
suis venu, malgré l'heure tardive. 

Devant la porte ouverte du studio-salon, 
le coniptable s'effaça pour laisser passer 
son visiteur. 

Sous la douce lumière d'une lampe sup
portée par un haut-pied de bois sculpté. ILS 
deux jeunes femmes devisaient doucement. 

Elles formaient un tableau charmant, Su
zanne toute blonde, toute ébouriffée, enve
loppée d'un g i v d peignoir clair d'oui elle 
rerssortat plu» fraîche et plus frêle, Hé
lène parée de bijoux précieux et d'une robe 
de velours soyeux d'une chaude couleur 
pourpre qui mettait en valeur son teint paie 
sous le casque lisse «les cheveux aile de 
corbeau. 

Suzanne travaillait : sas aiguilles agiles, 
tordant et mêlant une laine immaculée, 
en faisaient one ravissante petite bras
sière. 

Hélène jouait avec son collier, no sautoir 
de perles fines et de platine, faisant scin
tilles dans la lumière. Jea baguei de «es 
""ft'PaVi 

— Sont-elle jolies toutes deux ! fit remar
quer Jacques à son compagnon. 

— Ravissantes, renchérit le comptable 
d'un air convaincu. 

Les premières politesses échangées, Hé
lène interrogea son beau-fils. 

— Tu as laissé ton père tout seul ? 
— Père est allé se coucher, il était fati

gué. 
— Tu ne sors pas, ce soir ? 
»— Non. 
— Tu n'es pas malade, Jacques T 
— Mois non, voyons, ne vous tourmen

tez pas. N'aije pas mieux fait de monter 
ici plutôt que de demeurer tout seul à m'en
nuyer à Lt maison ? 

— Ce n'est pas moi qui t'en blâmerait ; 
mais Suzanne pourrait trouver que la rai
son que tu donnes n'est guère polie. 

— Suzanne est bien trop gentille pour me 
juger aussi sévèrement, n'est-ce pas, Su
zanne ? 

La jeune femme souriait doucement. 
— Vos visites nous sont toujours agréa

bles, à Pierre comme à moi, dit-elle, et nous 
n'en cherchons pas le motif ; le plaisir nous 
suffit. 

— Vous savez bien. Monsieur Jacques, 
que vous êtes ici chez vous, ajouta le comp
table 

Le jeune homme s'était installé sur le 
divan, et, ayant accepté la cigarette que lui 
ofrait son hôte, il ramait en rêvant 

— Ça vous réussit joliment bien la ma
ternité, Suzanne, dit-il après avoir contem
plé la jeune femme ; jamais vous n'avez 
été plus f miche, plus reposée, n'est-ce pas, 
Hélène ? Pour une jeune maman, elle est 
étonnante 

Ko. disant, cela» i l jjfiûaâiV Alix traits Clé- L La r e a t v i a a * 

tris de Maud Darboy, à son teint jaune) 
lui'sqii elle n i la i t p„s encore inaquilléu. 

— Oui, approuva Mine Delvai. >u/ann% 
t'eët rétablie avec une rapidité inmua, 

— Cesi true /L ta.is ai ..eureui*-, «j-nÂUQAMI 
la jeune feuuiR. Comment ue pas se bien, 
porter lorsque UM.1 concourt à votre boft-
lieuir .' 

— 1« fait est que votre petite tille est 
3uperbe, u-pipi\Mivu la |«aUo«ine. On n'au
rait jiiniaîs cru, à la voir si frêle quand 
•aV veuttit tl» rndtiv. -{iicUe deviendrait 
aussi vile un beau bebé. 

— Elle est bede ? interrogea Jacques ai 
sen tour. 

— L'n amour, dit La jeune maman avsu 
conviction ; CUiule en est fou, U passe des 
heures à l'udiunvr, couchée dans son bei> 

— Je crois surtout, npri t Pierre. Marnin, 
qu'il a hâte de la voir grandir, afin qu'elle 
puisse partager ses j^ux, et sa i-onten*pla. 
lion est ainsi beaucoup pius intéteaaâg 
qu'adiiuiative. 

— Comment cela ? demanda H^lèno. 
— On lui a raconté que certains tafcira 

hindous (ont ej-Mner et pousaar des grai-t 
nés rien quen Tes vegancIaiU. Caja l'a beau* 
coup impressienné et, l'anstce lOOT, S est 
venu, en grand secret, oit denuatkf si . à 
force de fixer sa petite sceuc, il QB reuast* 
mit pas à la f A i re gramfîr nh}» «(Q, 

Un éclat de rire général ar t te ih» t » n i , 

— Il est follement amusant, ce gamia I 
s'esclaffait Hélène. 

Tau» droat it reproduction, l'iii—ttun «} 
adaatvinan (fi<îdir«i» M» «SWaMSajMpil 
têrvê, pour tom Jf**u fe—rjutl. kavi 
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